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L’Algérie doit plus à la France que la France à l’Algérie

Article rédigé par , le  Conflits 04 juin 2024

Source [Conflits] : Madame Rima Hassan, candidate LFI aux élections européennes, vient d’oser déclarer
que «   ». Or, si madame Rima Hassa avait un minimum deLa France rende à l’Algérie ce qui lui appartient
culture, pour ne pas parler de simple décence, elle devrait tout au contraire crier «   »,Vive l’Algérie française
tant ce pays doit en effet tout à la France. Jusqu’à son nom qui lui fut donné par elle en 1839…

 

Article original paru dans L’Afrique réelle.

Au moment de l’indépendance de juillet 1962, tout ce qui existait en Algérie y avait en effet été construit par
la France à partir du néant, dans un pays qui n’avait jamais existé puisqu’il était directement passé de la
colonisation turque à la colonisation française. Ce fut en effet la France qui créa l’Algérie en lui donnant ses
frontières. Des frontières qui, à l’Ouest, furent tracées en amputant territorialement le Maroc. Le Tidikelt, le
Gourara, le Touat, Tindouf, Colomb Béchar etc. furent ainsi arrachés au Maroc pour être généreusement
offerts à Algérie française dont l’Algérie algérienne est l’héritière directe. Une héritière qui, sans le moindre
remords, a conservé le legs exorbitant fait par la France aux dépens du Maroc.
Une Algérie que la France ouvrit vers le Sud en lui offrant un Sahara qu’elle n’avait, et par définition,
jamais possédé puisqu’elle n’avait jamais existé. Une réalité historique résumée en une phrase par le général
de Gaulle : « […] Depuis que le monde est monde, il n’y a jamais eu d’unité, ni, à plus forte raison, de
souveraineté algérienne. Carthaginois, Romains, Vandales, Byzantins, Arabes syriens, Arabes de Cordoue,
Turcs, Français, ont tour à tour pénétré le pays sans qu’il y ait eu à aucun moment, sous aucune forme, un

» (Charles de Gaulle, 16 septembre 1959, déclaration à la RTF).État algérien 

Dans l’ancienne Régence turque d’Alger, l’ouest reconnaissait l’autorité spirituelle du sultan du Maroc. Ce
dernier avait d’ailleurs un représentant, un khalifat, dans la région, l’un d’entre eux ayant été le propre père
d’Abd el-Kader. Quant à l’Est, il était tourné vers Istanbul. Nulle part, la prière n’était donc dite au nom
d’un chef « algérien » car, à l’époque, la « nation algérienne » n’existait pas puisqu’il s’agissait d’un « non
concept ».
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